
APPENDICE A

QUELQUES CIRCONSTANCES DU MASSACRE 
DU LAC DES ROIS

Dans son important ouvrage The Search Jor the West­
ern Sea, Lawrence Burpee dit (p. 245) : “ Us partirent de 
bonne heure du fort, et quand ils s’arrêtèrent pour dé­
jeuner, ils avaient atteint une île à quelque distance de 
ce qu’on appelle aujourd’hui la pointe aux Chênes (Oak 
Point). ” Il mentionne alors le massacre de la bande en­
tière et remarque par manière de commentaire : “ On ne 
peut conjecturer comment les Sioux réussirent à sur­
prendre un si for parti de ‘ voyageurs ’ expérimentés. ”

Nous partagerions l’étonnement que cette remarque 
trahit si l’on pouvait nous faire croire que le massacre 
ait eu lieu en plein jour, ainsi que Burpee se l’imagine. 
Mais nous ne trouvons aucune autorité qui nous per­
mette d’arriver à une semblable conclusion parmi tous 
les documents contemporains à notre disposition. Nous 
croyons avoir consulté toutes les sources d’information 
qui datent de la période des explorations françaises dans 
l’Ouest canadien — les mémoires, lettres et journaux de 
Lavérendrye, ainsi que ceux de Beauhamois — et nous 
répétons que nous ne pouvons rien trouver qui justifie la 
conclusion de Burpee que le massacre arriva le matin.

Cet auteur doit évidemment ses données sur ce point 
aux notes publiées par le P. Félix Martin, S. J., qui dit 
que “ les explorateurs avaient atteint le lac des Bois et 
avaient abordé à un île pour leur déjeuner ”, lorsqu’ils 
furent attaqués par les Sioux qui rôdaient dans ces pa­
rages (The Aulneau Collection, p. 90). Nous ne saurions 
dire où le P. Martin puisa ses renseignements; ce dont 
nous sommes certain c’est qu’il a dû se tromper. Ce


